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bunaux correctionnels par l'euphémisme de 
j>ro aris et fùcu depu 
7 1 1 , jusqu'à la prise de Grenade en 1-193, époque o ù 
la c r o i x a flotté p lus tr iomphalement au-dessus de 
l'AIhaaibra. , 

Du domaine de l'histoire, passant à la géographie , 
M. de B e u g n y fait une description très i m a g é e de 
Tolède , la viei l le ville arabe, de la cathédrale do 
B u r g o s , de l'Eacurial o ù furent construi t s sur les or­
d r e s de Phil ippe II un palais pour Dieu , u n e chau­
m i è r e pour le rei de Sevi l le et son Alcazar de Oor-
d o u a v e c sa célèbre mosquée , e t enfin de Grenade et 
de PAlhambra . 

Aidé de cliché3 photographiques , dont la plupart 
inédits , e t que la l a œ p e o n y d i i q u e projetait très net­
tement , le conférencier a fait admirer l 'é légance de 
l'architecture m a u r e , la r ichesse de sa décorat ion, e t 
le g o û t artist ique qui s e r é v è l e dans tous c e s monu­
ments , v e s t i g e s d'une anc i enne et bril lante c iv i l i sa­
t ion. 

La conférence de M. de B e u g n y d'Hagerie n'était 
pas s e u l e m e n t attrayante , el le était auss i fort instruc­
t ive , e t e l le comptera permi cel les dont le s o u v e n i r 
doit res ter . 

La séance avait encore n n intérêt tout particulier 
pour les j e u n e s lauréats , ou pour m i e u x dire pour 
l e s j e u n e s lauréates de Tourco ing , au concours gé­
néral de géographie de cotte a n n é e . 

Nous les a v o n s annoncées déjà il y a peu dé temps; 
il n o u s suffira aujourd'hui de dire que le Comité de 
T o u r c o i n g a tenu à les encourager , e n leur offrant de 
magnif iques vo lumes , sans préjudice des récompen­
s e s qu'el les iront chercher à Lille, à la séance solen­
nel le de janv ier prochain. 

Une surprise était m é n a g é e à l 'assistance. Grâce a 
l'initiative d'un m e m b r e d é v o u é du Comité, M. fir-
n e s t De lmasure , nous avons ass is té à u n e représen­
tat ion du théâtre du Chat noir : la Marche àtEtoile 
p o è m e symbol ique en 10 tableaux de Henri Riv ière 
et Sorgcrol le . 

A u m o y e n de la l a m p e à projection, o n a fait défi­
ler toute une sér ie de personnages , bergers , soldats, 
l é p r e u x , esc laves , f e m m e s , ro is -mages et pécheurs se 
rendant , guidés par l'Etoile, à J'êtable de Bethléem, 
pour adorer l'Enfant Jésus . A chaque tableau s 'adap­
tait un motif de mus ique d'une grande orig inal i té et 
d'un charme bien pénétrant . 

Le public s'est v i v e m e n t inté essé à ce poème en 
act ion, dont tous les détai ls avaient é té très s o i g n é s . 
Les c l i chés provenaient d c M . Albert de Pr ins .de Lille, 
qui l es avait grac ieusement mi s à la disposit ion de 
"organisateur. 

Un orchestre complet , et surtout fort bien c o m p o s é , 
a surtout contribué à assurer le s u c c è s de cet te repré­
sentat ion . Cet orchestre comprenai t pour la partie 
voca le , Mme Bugnard e t MM. Albert Masurel et Hippo-
lyte Deherripon, et pour la partie instrumentale MM. 
Paul Stupuy , pianiste , Stupuy père, hautboïste, c l 
Coupleux. violoncel l iste . 

M. lo président s'est fait l ' interprète du public, en 
félicitant chaudement tous les exécutant s . 

Nous toi-mmerons s a trop "apide compte-rendu e n 
(lisant que les m e m b r e s do la Société géographique 
s e soiit retirés enchantés de leur soirée . 

U n agreaaion aoeturne - Un a tribu'- la Casjieari -
•Baissa la kslsasis ; un jeun^ h in ne SI IS ans. Pierre 
î>.... demeurant au font-de-Nenville est allé attendre 
samedi soir, à la sortie de la fabrique ou il lravaille,=on 
heureux rival, de même âge que lui, el l'a Kriéveiiienl 
blessé i coups de casse télé. L'agresseur a été arrêté. 

A l a frontière. — Dimanche matin, les gendarmes de 
Tourcoing ont coudait, à la frontière, cinq expulsés, dont 
deux femmes. L'un des hommes, Mathieu Itenson.àgé de 
•Si ans, ajusteur, né à Liège, avait été expulsé, de Cani-

sur un rapport du sous-préfet. brai 

de vaga 
bondance spécial. Tout est 4 peu près faux dans cette 
rapsodie, les rôles et l e s sent iments . i l ne peut en être 
dit davantage par respect pour le lecteur. 

L'interprétation de ce drame malpropre autant qu'in 
lerminable (5 actes et 8 tableaux) a mieux marché que 
celle de certaines œuvres de bien plus grande valeur. 
Il semblait que les acteurs lâchaient de se faire pardon­
ner par plus d'attentions les triste* personnages qnc 
qaelquos-uns rl'enlr* r n \ r^p-i'••,-• J :i-••,' 

M B S S S r Vhunf.ai: u c. <...it>. „ . . v un.-, i ..nl.tli ci 
une justesse 1res j:r;:ii les p;.r M L I. cLii l iÇriieAuici, 
et MM. Delesisiig ^K'h' la ).ei L a ç o r n i (Ch^tll ••'-•,. Mme 
L e u f a n t a u u e ssùefsniu; votx,qu>ile inaïun aitni*raTile-
meut quand s l ï ses t bic;i d..-.uo,. e, co unie uiuci icuc sorr; 
en outre, elle est stthttr, i l il diqoe hicu ses rolcsjce ijm 
ne nuit pas 4 s >:i rba'it, an roaira re. 

Nous ne pouvons nul.lier csrnnpli Balai.(Urt. (M. II. 
Couvreur et Mme Couvreur,) d'un eunuque achevé. £ m e 
Couvreur, on particulier, avait fait uue toilette 1res 
excentrique. Celle toilettée! s-s petits cris de joie l a r e s 
.laicnt presque aussi r jon s-anlo que M. 1. Convreur qui 
nous a donui dans iv ie ' naniiiiii d w e.it'que ang o belge 
d'un grotesque réussi quoique un peu force. 

B o n b a l x Organisé avec bwnn-oip de goût.le concert 
annuel de brenfaisaiiri: .le l'ASinciatHMi Amicale des an-
i-ieus élèves de l'école du Moulin avait al l i ié BSSMOM 
ie inonde iliuiaiiche soir; la salin (tes félcs de Mme IMti 
'éinon. était lilléralement comble. 

VEto.le Ikilliair.wufq'ic,. jol is 1.1 direction île M. Rnu,. 
«1 , a joué VAnr.u'i et l.n ok rftnmprlre, f.mlaiaies d" 
Bajus, qui nul obtenu un succès bien mer lé. Deux ch(p*irs 
d'une'ercelleiile facture : f.a fêle du vUl/rt/e et /.c» Voua 
gturs oui été chantés avec un brio digne des plus grands 
.'loftes par l'Orphéon scolniredu Moulin, suas la COhsalU 
de M. Delerne. iustiluleur. 

Les pyramides de chaises, le tonneau phénoménal 
ainsi que ics poses de nnrrbre (groupes mouvants) ont été 
rendus dans la perfection par la section gymnique do 
.< CTubdes Intimes ». M. Paul Grumiaux, ie léfior qu'on 
entend toujours avoc un nouveau plaisir, a détaillé avec 
sa voix juste et expressive Les Stances du Songe dune 
nuit d'été. 

Non moins de snecès pour M. V. Verqum qui a chanté 
l.n Coupe du roi de Thnlé en mnsieien accompli : il a eu 
plus tard, comme partenaire, M. P. Grumiaux et M. Lo-
rtewyck (basse), dans le trio de Guillaume-Tell. Les trois 
chanteurs ont obtena les suffrages de la salle entière. M. 
Henri Bouche, le populaire et sympathique Brmitteiâx 
Roubanien, a raconté, avec fa verve qui loi sied si bien, 
différentes pasquilles qui ont provoqué un rire général. 
II. L. Fu-lix est toujoursl'brtginal comtqae que Ton con­
naît, ses chansonnettes, débitées avec s u e verve da 
meilleur al loi, ont été très appréciées. 

Lu superbo bouquet a été offert par le comité organi­
sateur, 4 SJ.O. D'haene, président du Club des Intimes. 

C'est Mme Lanric Rerson qui accompagnait an piano; 
elle s'est comme toujours acquittée de sa tâche arec ta­
lent. Un bal de famille très animé a terminé celte char­
mante soirée. 

Maijuellet ie, maison Droulers. — Jean Spnet. ïi aus, proprié 
taire, à ixehVs et Alice Lnheke. t î ans, sans profession, a Si-
Gilles. — OicInraUons de déeét. — Désiré Lecal, 30 ans, rue dn 
cartigny, maison Uiicliatelcl 6. — Dupont, présenté sans vie, 
rue des l.ongnc-rfaies. -oui- Pramenconrt, 70. Marie Vranx, 7 
ans, rue de Monceaux, cour Frère, 18. — Zélia Mallieu, 2fi ans, 

de Denain, 7-, — Albert Vaiueermée, 'J jours, rué de Sept-

i l an . 21 . 
• Julien lluygbe, 3 i , rue d>i TWe 

Club dea « Méll Mélo ». — C'est le iodécembre (Fête 
de M i ) , qu'aura lieu le spectacle-concert, dans la salle 
des fêtes de la Mairie. Ou sait avec quels soins cette 
société organise ordinairement ses soirées ; celle qui 
sera donnée prochainement sera des plus attrayantes. 
Chanteurs, instrumentistes, c lowns, gymnastes, équili-
bristes, etc., composeront un alléchant programme. On 
peut, dès 4 présent, se procurer des cartes chez M. Barot, 
débitant de tabac, Crand'i'lace, et au local du Club, 
b •in'cv.ird Gambetta. 

Grand-Théâtre de Roubaix (Hippodrome) 
J E U D I 1 3 D E C E M B R E : 

S' IIKI'MÏSESTATWX ilVMCIPALE SCBVBXTIOXSÊE 
— SPECTACLE DE FAMILLE — 

• S I • J ' É T A I S * ROI • 
Ol'Ém COMIQUE EN 3 ACTES. — Musique d'Adam 

Au ï> acte 
B a l l e t d e s B a y a d è r e s 

Prix des places ordinaire. — La location est ouverte 

île 2 i Menus r a i l s . - (l.ihn.l kYMu 
avait mi., dans la nuit de samedi a dimanche, toute la rue de 
Bradfort en émoi 11 a été arrêté le malin, à s heures, au mo­
ment on il enfonçait une porte qu'un refusait de lui ouvrir. 

— Hen- ; " Régnier 
mau» ai. parti à soi 

des vois 

Iseehem. aurait lie , 
logeur. M. Pierre Debeer, rue de l'Amiral 

soi., n'étaient venus au secours. Cet indi 
xiou. nu-j a pris la fuite est en onlre recherché 
pas lait la déclaration prescrite 

i>)urbet. 

> par la loi du s août 1893. 

Vn accident. — La gare d'Ilalluin a été 
samedi le théâtre d'un pénible accident. Un brave ou­
vrier, âgé de 6z ans, Léon VaDdewalle, qui venait de 
terminer le chargement d'un wagon de paille, s'occupait 
4 le recouvrir d'une bâche. En tirant sur une corde qui 
devait l'assujettir, celle ci se rompit et le malheureux 
roula 4 la renverse faisant une chute Je plus de quatre 
mètres. Il fut transporté chez lui sans connaissance. Le 
médecin appelé, sans constater de blessures graves ap-
pareu'rs, craint des lésions internes et considère son 
état comme désespéré. Dimanche matin, le blessé, tou­
jours incapable de faire un mouvement était 4 toute 
extrémité. 

LETTRES MORTUAIRES FT D OBITS 
dopai"» S r r a a c s l e c e n t . 

lMPHi"KHih ALFSKO HEBOIX. — A V I S « iH.vr i ' ITdausIe 
Jouciinl de Houbaix (Grande édition) et dans le Petit 
Journal de Roubaix. 

GRANDE POISSONNERIE ROUBAISIENNE 
3 1 , I t l K S t l M - l i l i O l l l . K S . 3 1 

— COURS du Lundi lu Décembre 1894 — 
- i R S I t * » FUMâES, 1» c e n t i m e x la douzaine 

francs 
CruMace* 

Laugoustes «,n* et 
Homards (gros) ».» *'i 
l'.rabbes •..»,„» etO, 
Ecrerissesimoy»»). 0,zJ et 0, 

argots. I la douz. 0,70 

• L I T R E S [ladonz. 
Marennes blanches eztra 1.50 
Anglaises (citra-llncs). 4,00 
• S I S » . . . . . . . . M Mo)- 11,15 

a s B S B S l 
Saumon rouxe le tpl kil. 1.00 
Morue nouvelle . Iclllk. 0,75 
0>rri>r> «tir» > «S Jp IOI n,|0 n,M, 
lUrvnin ul.S* 1 p- |5 c ei 10 c pi-ro 
I raqarlocu. 0.» la pièce 
O R O S 

M a r é e f r a î c h e 
Cabillaud 
Maquereaux 
Soles 
Turbots 
Bar 
Barbue 
Raies 
riotle 
Rougets. 

ARTES DE VISITES 
• • • • • • • • • • • • • • • • • • • * • • « • • • 

A l'imprimerie Alfred Reboux 

amm mmm & «BITS 
Les amis -I connaissances de la famille SIX-PIGXION 

qni. psr oubli, n'auraient p»s reçu «le lettre de faire 
uaii du décès de Dame Julie PKi.NIOX. veuve de M. Louis 
SIX, décedio 4 Wasquehal, le « décembre 1891, dans 
sa soixante troisième année, admin i s tre des Sacre-
menls de notre mère la Sainle-Kïlls'e, 'sont pries de 
cousidérer le présent avis comme eu tenant lieu et du 
bien vonio'r assister aux Convoi et Service Soleuueis, 
qui auront lieu le mardi II courant , '4 » heures, en 
l'église de Wasquehal. — L'assemblée à la maison mur 
Its iré , ruelle Delledat, 4 8 b. S|». 

Un obit solennel du Mois sera célèbre en l'église Saint-
Sépulcre, 4 Roubaix, le mardi Ib deeemb e ISïii. à 10 
heures, pour le repos de radie de Dame lt.)?aiie DU-
(iXOLLK. épouse de M, Edouard CALCULILIX, décédée 
i Konbaix, le 16 novembre 1894, dans sa 55'année, admi­
nistrée des Sacrements de s'itre mère la Sainte Eglise. — 
Les personnes qui, par oubli, M'auraient pas reçu de 
lettre de faire pari, août priées de considérer le préseul 
avis comme eu tenant lien. 

Un Obit Solennel da Mois sera célébré en l'église 
Notre-Dame, 4 Houbaix.ie mardi 11 décembre 1894,à 9 h 
pour le repos de l'âme de Dame Clcmeuce-Hosalie MAIL 
TIN. épouse de Monsieur Edouard GH1P0M, décédée 4 
Houbaix, le 7 décembre 1894, dans sa Ile année, admi 
ui.-trée des Sacrements de notre mère la Sainte-Eglise 
— Les personnes qui, par oabli , n'auraient pas reçu 
de lettre de faire part, sont priées de considérer le 
uréseut avis c >iinne eu tenant l ieu. 
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UNE JOLIE BOITE 
CONTENANT 

100 Cartes & 100 Enveloppes 
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100 CARTES seules: 
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BEAU CHOIX DK 

PAPIER A LETTRES ANGLAIS 
IILANC ET TOUTES NUANCES, DEPUIS 

0 45 p."ir ? feuilles «• n nn p o u r 30 feuilles 
* » » • et îa enveloppes si V>OV et 50envelopi*s 

(pleis). Carrelet . 
Truite saumoné; 
Anguilles de rivière 
Anguilles de mer... 
Viyes 
Saumon blano 
Crevettes 
Brochet (eau douce) 
Merlans 
Enerl D É T A I L 

Sardines fumées. I j centimes la douzaine 
V é r i t a b l e s K e a p r r a , harengs fumes sans sel 0,S0 

Merluches 
renfrs f ra in . t pour 

E C O L E lovec iBNcBsSOCIALES D E L I L L E . {Facultés 
libres).— H o r a i r e de la s e m a i n e - : L u n d i l o , à 
3 h . I i 4 , le R . P . F r i s t o t : le pr inc ipe d 'autor i té 
d a n s l ' E n c y c l i q u e Diuturnum. 

4 h. 1\2, M . E u g è n e D u t h o i t : c o m p o s i t i o n , for­
m a t i o n , rô le g é n é r a l du cab ine t b r i t a n n i q u e . 

.Ieu.ii 13 , à 3 h . J [2 , le c o m t e de V a r e i l l e s -
S o m m i è r e s : o r i g i n e d e l à soc ié té c i v i l e . 

4 h. M . le c h a n o i n e J u l e s D i d i o t : l a phi losophie 
c o n t e m p o r a i n e e l a n o t i o n de la soc i é t é . 

L e s é l ec t ions c o n s u l a i r e s n'ont pas donné de résul­
tat. Il y s ballottage. 

L affaire P o r t a i l s . — Nous avons reproduit, samedi 
sous toutes réserves, une dépêche de l'un de nos corres­
pondants particuliers disant que Portails s'était réfugie 
chez un magistrat. 

L'enquête faite 4 ce sujet a démontré que Portalis n'est 
pas venu 4 Lille. 

Concerts et Spectacles 
L e o laqnléaae concer t publ ic d hiver à l'Hôtel de 

v i l l e . — Les sociétés subventionnées de service 4 l'Ilolei 
d o - \ i l l c pour ce cinquième concert étaient VAlliance 
Chorale et Let Mélomanes Houbaisiens. L'Alliance Chorale 
s fait complètement défaut. L'heure l'audition qu'elle 
devait donner, de 11 heures 4 midi, a été remplie au 
pied levé par divers solistes qui ont, ma foi, très bien 
accompli leur mission. M. R. de Brrve, l'excellent bary­
ton dont nous avons déj4 parlé, s'est fait applaudir vive 
ment dans le grand air de Don Carlos. Ce chanteur sent 
bien ce qu'il chante. D'on doigté assez délié, an tonl 
jeune amateur a exécuté quelques vanatioBs pour pis 
Ion. H. Paul Grumiaux, qui a une jolie voix de ténor 
léger, s très SgresMement chanté et modulé une jolie ro­
mance de Ropllnjanp. La situation anormale créée par 
l'absence d uns fMMU s produit siusi un singulier pro­
gramme. La première partie da concert n'a pas eu de 
choear. 

Dans Is seconde partie les Mélomanes roubaùiens se 
sont distingués dans leurschueurs. i l y a d'autant pins 
4 féliciter cette société du soin qu'elle apporte 4 l'exé 
rutioD, qu'elle est tout entière composée d'ouvriers et 
employés ayant fort peu de temps 4 donner au travail 
des répétitions s i 4 l'élude des partitions. Les solistes 
produits dans cette seconde partie : M. Hector Desagrr 
dans lertsse d'oiseaux, et M. Allred Lagasse, dsus les 
«lances de Lakmé, ont fait preuve d'an excellent goût 
inaercal. 

T k e s . t r * f l i s iHia—js . — Dimanche soir, sur la même 
affiche : Giçolttte et Monsieur Choufleuri restera chez 
lui. Le sort s de ces surprises. Un drame d'un réalisme 
abject, accoté * s a * Iosera opérette-bouffe désopilants 

M o u s c r o n . — Vue conférence sur les habitations 
ouvrières. - U n e conférence ava i t é té t e r g a n i s é e 
pour d imanche , à quatre heures e t demie de l'après-
midi , à l 'estaminet du Duc de Brabanl, par l e comi té 
de la nouve l l e soc iété coopérat ive La I*révoyanle de 
l'Avenir. C o m m e n o u s l 'avons a u n e n o e , cet te soc ié té 
en formation a pour but de faire construire de s habi­
tat ions o u v r i è r e s , a u m o y e n d'un capital const i tué 
par des cot isat ions m e n s u e l l e s , et de les faire tirer 
au s o i t entre les m e m b r e s . 

La salle était comble . MM. Gustave Imbrecht , fon­
dateur, et Deffrennes, col laborateur du journa l La 
Vraie Fiunce, de Lille, y ont pris la parole . 

M. Imbrecht a d'alxjrd remerc ié l 'ass istance d'être 
v e n u e si nombreuse à cette réunion qui a l ieu en 
v u e de la -formation de la nouve l l e soc ié té . 

M. Deffrennes a pris ensu i te la parole e n c e s 
t ermes : 

« Messieurs, 
Je me fais tout d'abord l'interprète de la commission 

organisatrice, pour vous témoigner toute notre satisfac­
tion, de ce que vous ayez répondu en a v a l grand nombre 
4 notre appel. 

» Je vous en félicite, Messieurs, car vous donnez par 
là une preuve de votre esprit de clairvoyance, et vous 
prouvez aussi que rien de ce qui touche à la véritable 
solution des questions ouvrières ne vous est indiffé­
rent. 

C'est pour nous également un bien grand encourage­
ment 4 poursuivre la réalisation de notre idée, et 4 
marcher résolument vers le but que nous nous sommes 
proposé. 

> Un nous avait du sur tous les tons : « Vous ne réus-
irez pas ; vous perdez votre peine et votre temps ; ici 4 

Mouscron il n'v a pas moyen do rien entreprendre ; vous 
vous heurterez à l'indifférence, peut-être même trouve-
rez-vous de l'opposition.» 

» Nous ne nous sommes pas arrêtés 4 toutes ces petites 
considérations, car, Messieurs, impossible n'est pas fran 
çais, pas plus à Mouscron qu'ailleurs. 

» Votre présence à celle réunion. Messieurs, prouve 
suffisamment que nons n'avons pas travaillé en pure 
perte, et que nous n'avons pas précité dans le désert. Du 
reste l'avenir nous dira si nous avions raison. 

» Vous savez tous, Messieurs, ce que c'est qu'un a v o ­
cat d'office : un accusé Iraduil devant une cour d'assises 
u'élant pas assez riche pour se payer le luxe d'un avo­
cat de talent, on lui donne un défenseur d oflice. ICh 
bien ! Messieurs, je remplis aujourd'hui ce rôle d'avocat 
d'office. Aussi voyez-vous devant vous un homme bien 
embarrassé, car je ne suis pas orateur et n'ai pas l'habi­
tude de prendre la parole en public. 

» Heureusement pour moi, noire projet n'est pas ac­
cusé ; tout an plus est-il un peu critiqué. Je ferai donc 
de mon mieux pour le défendre, et pour cela je réclame 
toute votre indulgence. 

» Parmi toutes les amélioialions que l'on cherche 4 
apporter 4 la condition de l'ouvrier, l es unes sont d'an 
ordre purement matériel : telles sont les questions de 
salaire, d'heures de travail, de repos hebdomadaire : 4 
celles-là, je ue m'arrêterai point aujourd'hui. 

» Les autres sont 4 la fois d'un ordre matériel et mo­
ral : et 4 celles ci se rattache la question des habitatious 
ouvrières qui nous occupe en ce moment : je dis d'an or­
dre matériel, parce qu'il importe que l'ouvrier surtout 
ait une habitation saine ; car, plus que tout autre, il a 
besoin de force, de saalé. 

» Je dis aussi que c'est une question d'ordre moral, 
parce que, dès que l'ouvrier a une habitation saine, 
propre el riante, il s'y complaît ; il aime 4 revenir s'y 
reposer après une rude journée de travail. La femme, les 
enfants y vivent heureux • les liens de famille se resser­
rent; la couvée s'envoie bien moins vite, el le nid fami­
lial n'est pas sitôt abandonné. 

» Nous allons donc, si vous le voulez bien, examiner 
ensemble le moyen de procurer 4 chacun de nous cette 
satisfaction d'avoir un foyer réunissant c-s précieuses 
qualités, source de tant de bonheur, et surtout d'en de­
venir propriétaire. 

» Anciennement tout chef de famille était propriétaire 
du foyer domestique : et, il y a cent ans 4 peine, chaque 
famille possédait son habitation. 

•Pour vous donner un exemple, 4 cette époque, on ne 
consentait pas i donner une jeune Bile en mariage t nn 
jeune homme qui ne possédait pas sa maison; c'était 4 
lui 4 faire son possible pour acquérir un foyer, ce qui lui 
permettait ainsi d'obtenir la main de celle qu'il aimait. 
Comme vous le voyez, on était beaucoup plus exigeant 
que de nos jours. 

> Malheureusement !a Révolution Française a ebaugé 
tout cela. Kl si nous lui devous quelques minces privi­
lèges, nous les avons chèrement payés, par la snppres 
( ion des corporations, des franchises communales, et de 
.oui ce qui faisait ie boabaar de uoa aïeux. Puis,peu à 
peu, l'industrie et le progrès sont venus achever l'oeuvre 
commencée, en forçant les campagnes 4 énngrer vers les 
villes, et obligeant ceux qui possédaient encore un coiu 
de terreau soleil, 4 s'en débarrasser, pour se rapprocher 
des centres Industriels. 

> Aujourd'hui, on commence 4 comprendre qu'il est 
temps de revenir en arrière. Chacun cherche, dans sa 
sphère, les moyens de remédier 4 cela; les gouverne­
ments s'en préoccupent, et parmi les principaux remèdes 
qu'ils préconisent, figurent les moyens d'arriver 4 cons 
mure des habitations ouvrières el par diverses combi­
naisons, procurer 4 l'ouvrier 14 facilité de devenir pro­
priétaire de son foyer. 

» Nous n'avons pas. Messieurs, l'honneur de faire 
partie da gouvernement ; mais nous avons la ferme con­
viction, qu'à l'heure actuelle, H est dit devoir de chacun 
de s'intéresser, dans la mesure de ses forces, 4 tout ce qui 
intéresse le sort de l'ouvrier : Le proverbe dit « Fais ce 
que dois. * 

» Fortde cette conviction; nons firms sommes dit 4 
qnelqaes-uns qu'il y avait quelque chose 4 faire. Sans 
arrière-pensée, sans ambition, comme sans craiple de 
l'Insuccès, nous nous sommés mis résolàmeht 4 
l'o.'uvre. 

» Sur quoi nous basions-Bons pour déciJer d'une en­
treprise aussi hardie, d'antres diront peut-être téméraire? 
Sur dne seule chose : Sur le bou sens do l'ouvrier, ] a i 
va vefs ceux qui s'occnpènt véritablement et sincèrement 
de ses intérêts. Vous été* venus 4 nous, messieurs, je 
vous en remercie. 

» L'ouvrier, quel qu'il soit , eu se niellant le matin au 
travail, n'a pas seulement ponr bat de pourvoir 4 sa 
subsistance et 4 celle de sajaiui l le . A côté de cela, il y a 
encore an antre senliment tftefl ïoninle et bien digne 
d'intérêt : C'est cette idée* tf»*fi*«f an- Jortr i mettre un 
sou de côté, comme on dit.puis encore un, et de parvenir 
ainsi, lentement, dillieilement quelquefois, poux ue pas 
dire loajours.d'amasser an petit pécule; l'ouvrier cherche 
4 épargner. 

» L'épargne. Messieurs, profite d'abord 4 . o n auteur au 
point de vue moral. Elle atteste chez i o u T n e r l e travail, 
les babTtndêY d'ordre, de conduite, de tempérance ; elle 
suppose la volonté, l'énergie, la prévoyance, l'ematre sar 
soi-même ; elle développe, en an mot, tantes les Mt-ultes 
physiques. Intellectuelles et morales. 

> L'épargne sert les intérêts économiques de l'ouvrier, 
en é.evant sa dignité, en constituant son indépendance 
en garantissant sa liberté. Elle le met i l'abri do* bfsSfn 
dans te* mauvais jours et foi assure le bien être dans a* 
viéiHesse. . 

» Et ta preuve q o e ce sentiment de l'épargne est vi-
vacé dans fa cœnr de l'ouvrier, ce sont ces nombreuses 
sociétés lie seeoti.'s mutuels, fifianrierêîl, rfe éoVjpelTOOtf 
et qot lo t tes aput piospére*. 

» Fr..t.j-jcs de cela, nous nous sommes demand'è' s'il 
r«. vïïiM: a» ï ï « iSï : r"'*!*!1 r'*8 !»?»««»• aussi de faire une société coopérative 

Hoorde, M ans. rattacheur, rue des Longues-Haies, cour Wa « aé" OoffYrer 4 I ouvrier les moyens de ««relttr pTftpthî-
teau. î e t palraire Colasse. i» ans. journalière, rue Pierre-de- t*' re. Nous croyons avoir résolu le problènjjer-
wwrbarj, M». — Henri Dngauquier. 18 ans, tapissier, 4 Tour- J » Mais, me direz-vons, on épargne bien quelques <ons 

NOUVELLES MILITAIRES 
L e s a p p e l é e n 1 8 9 5 . — Ainsi que nous l'avons annnncè 

une note du ministre de la guerre, insérée au Journal officiel 
vient de régler, pour IMS.l'ordre et la date des périodes d'exer­
cices pour les hommes de la disponibilité et de la réserve 
Aucune classe de l'armée territoriale n'est appelée pendant 
1 année. * 

Nous croyons utile, pour éclairer les intéressés, de ré­
sumer sommairement les dispositions arrêtées bar te mi­
nistrie. 

/)upomt>ilil« de Vannée •lelmt. — Sont appelés, du 16 aoùl 
m M septembre, les dispensé» de diverses catégories (ârl.Tl, 

H rt 131 qui auront fait connaître, avant le le 
rat commandant leur subdivision de régi 

I, au géné-
— leur intention d^ 

concourir (>our le grade de sous-lieutenant de réserve. 
Les dispenses de l'art. M peuvent, toutefois, sur leur dé-

mande, et dans l'intérêt de leurs études, être autorises à ac­
complir leur période d'exercice a une antre date, ou remis 4 
une autre année. 

Réserve ie lai niée active. — Les classes appelées en 1893 sont, 
pour toutes les armes, les classés ISSI et IS8S. plus, pour l'Irl-
fanterie, une partie des classes 1885 et 1889 affectée aux régi­
ments de réserve. 

Comme les années précédentes, la convocation par voie d'af-
flces ne s'apphbuera qu'aux périodes d'automne, pour l'infan­
terie et une partie de l'artillerie. 

Seront appelés dans ces conditions : 
Pour l'infanterie, du 16 août au U septembre: les réservistes 

des classes 1881 cl 1888 appartenant aux régiments subdivision-
naires. bataillons I, 1, 3. compagnies 1 à •%, aux ccmpaimies 
de dépôt, aux sectious hors rang; ceux appartenant aax ré»i 
menu régionaux, aux tirailleurs algériens, aux zouaves et Su 
leaunent Ue sapeurs-pompiers. 

. ,oL?° septembreau »7 octobre, les réservistes de» classes«SSV 
iH!888 arrectes au dépôt des régiments régionaux d'infanterie 
uix bataillons de chasseurs a pied, compagnies actives de 

13 a i l 

et de dépôt 
servistes des classes 188t. 1883,188s et 1889, .inertesaux 
ts d infanlenede réserve, bataillons », j , », compagnies 

• ;, .nipagiiies de dépôt et sections hors rang. 
liHcrie el train de; équipages. — nu M aoot «u M septem-

-...., les réservistes des classes 188* et 1888. des bataillons dar-
tillerie à pied. 

pu =0 septembre «a 17 octobre, tous ceux qui n'auront pas 
Hé appelés dans l année, par ordres individuels 

Les réserviste: appartenant aux diverses catégories que nous 
venoi.s d indiquer seront seuls appelés par voie d afn 
apposées dans les communes deux mois à l'avance. Les antres 

IIIX dates indiquées 

Infanterie. 

fltches 

ppel Tndivid 
rmes, savoir : 

an 17 octobre, les réservistes des 
• "oelques régiments dé: classes 188v et 1888, appartenant 

i"".!î? r .1m i ! l a2?;1 / l N a " """P* d'armée et aux bataillons u .„ 
fanterie légère d Afrique. 

cavalerie. — Les réservistes des mêmes classes, en trois sé­
ries, les 7 janvier, 11 février et 14 mars. 

Artillerie et train. — A partir du 8 avril, les réservistes exer 
ces des régiments d artillerie de corps et divisionnaires, des 
.•ompsgmes d ouvriers, d artificiers et du train. 

Génie. — En trois séries, dont deux an printemps et l'autre 
du 16 août au M septembre, les réservistes appartenant aux 

net p. 
nt du 

U* 
de sapeurs et à celles de chemii 

pagnies. Du 6 mai au juin 
de fer, 

ux du .-ir­ réel 
geni«. et ceux faisant partie du personnel des com-
En deux séries, du 16 août au H septembre et du 30 

septembre au 17 octobre, les réservistes sapeurs conducteurs 
Du mois de mars au mois de juin, les réservistes affectés au 
service de la télégraphia. 

H T * T - « ' m i aoOBAIX - Déelarattons de naiman-td» 
dimanche 9 décembre. — Gustave Nocq, rue Jaequart. — Albert 
Mauffroy. rue Jules Heretnaucoort. - Blanche Vermarider, ru* 
du Fresnoy. — Céleste Basson, rue rEstatpg. — Louise Bàeft 
rue de MaoeoU. — Malvina DésTouSseaiH/boulevaM dekVtx 
— Victor Brocquevielle, rne dd Tilleul. — Jules Oastel. me d> 
Ma Campagne. — François Unrgégrave, rue des Anges. — Char­
les Vander Hyeeken, nie ae Mon*. — Charlotte Duponchélle. 
me Delespierre. — Charles Hennebirq. rue d'Alma. — Benne 
Lombaerde. rue de Courtrai. — Putlïeafjpni de mariqgts. -
Oonrard Nauwynck, 15 ans, boulanger S Houbaix et Nafalle 
Deblauve, 31 ans, sans profession à Lille — Oscar Delaplace, 
13 ans, tisserand, à Roubaix et Maria Duhamel. H ans. risse 
rande, à Wattielos. — Jean Van Naraen, 19 ans. journalier.. a 
Houbaix et Rosalie TeBimerman. 16 ans. magasinier*, à Lille. 
— Alphonse Sobrie, tisserand, à Lille et Marie Hclzntrs, Jorir 
rialiére. à Runtxiix. — Charles Coupigny, *f ans. Uh.iisler, * 

iHoaJnix et Marte Bonnet, 19 ans, sans profession, A Bruxelle: 

Eh bien, Messieurs, détrompez vous ; c'est beaucoup 
plus facile que vous ne croyez. Et le moyen: c'est l'asso­
ciai ion. 

» Seul, nous ne pouvons rien; unis nous pouvons lout, 
et là où isolés nous ne sommes que nullité, unis nous 
devenons une puissance. N'oublious jamais, Messieurs, 
notre belle devise nationale « L'union fait la force. » 

» Une société peut être comparée 4 un édifice où il entre 
des briques et du morlier : les briques ce sont les petites 
cotisations individuelles qui sont cimentées par l'associa­
tion des intéréls communs. On peut dire que dans une 
société, c'est « chacun pour tous et lont pour chacun ». 

» ll'i hion. Messieurs, c'est 14 tout le secret de notre 
idée, secret qui nous permettra, j'en ai la ferme convie-
lion, de réaliser ce projet qui nous semble irréalisable. 

» Quelle sera donc la somme 4 épargner pour arriver 4 
devenir propriétaire! — , l'as même un sou par jour 
:i centimes 1|2 par jour, l'u franc par mois. Cela vous 
semble incroyable et cependant c'est ta réalité. • 

L'orateiu- déve loppe ensui te l es u n s après les au­
tres les différents art ic les qui composent le règ lement 
de la nouvel le société . 

Quelques object ions , auxque l l e s a répondu M . Def­
frennes , ont été s o u l e v é e s a u n o m des ouvr iens par 
M. Princ ipe , e m p l o y é de c o m m e r c e . 

M. Demaret , d irecteur de p e i g n a g e , d e m e u r a n t rue 
Frankl in , à Roubaix , d e m a n d e ensu i te la parole . 11 
raconte qu'ayant lu l'article du Journal de Roubaix 
paru il y a que lques j o u r s et a n n o n ça n t la r é u n i o n , 
il s'est e m p r e s s é de v e n i r y ass i s ter . 

Lui auss i a v o u l u créer u n e soc ié .é de c e g e n r e à 
Roubaix , et à la première réunion il comptait 400 
adhérents e n v i r o n . 11 s'était e m p r e s s é de vis i ter M. 
lo Préfet du Nord pour obtenir un subside , m a i s 
que laues jours p lus tard, il reçut un pli de la préfec­
ture lu i annonçant que cet te soc ié té ne pouvai t ê tre 
qu'une société c iv i l e et part icul ière . A la su i t e de 
cette décis ion la société s'est d i ssoute . 

M. Demaret t ermine e n e x p o s a n t l e p r o g r a m m e 

3u'il avait élaboré pour la société dont il était le fon-
ateur. 

M. Demaret et trois de s e s a m i s v e n u s , a v e c lui, 
de Roubaix , prennent ensu i te , l e s premiers , u n e 
inscription c o m m e m e m b r e s de la soc ié té . 

Les ass i s tants s u i v e n t leur e x e m p l e ; u n e centa ine 
d'inscriptions sont recue i l l i e s . La réunion prend fin 
vers sept h e u r e s . 

Men n. — Un coup de couteau. — Honoré 'rtipe, caba 
relier au hameau des baraques, s'élail amusé dans un 
estaminet de la rne de Lilie samedi soir, avec plusieurs 
camarades. Kn sortant, vers 11 heures du soir, deux de 
ceux-ci tombèrent en se bousculant. Ils se relevèrent sans 
mot dire, mais quelques pas plus loin, l'un d'eux, Henri 
Bnrkmau.qiii habile ilalluin, se mit 4 insulter I m p e e n 
l'accusant d'être la cause de sa chute. Comme on arri­
vait devant la demeure de ce dernier, Buckmaii le pro­
voqua uuc dernière fois en l'insultant. Puis, eu voyant 
celui-ci s'r.vanccr pour lui répondre, il tira scli couteau el 
lui eo porta nu coup au ventre. Heureusement Impe 
réussit à pirer le coup et ne fut que blessé assez forte 
nient à la cuisse. La police a ouvert une enquête. 

Tournai . — ta Sainte-llarbe. — Fidèles à leurs tradi • 
l iohs, les compagnies de. volontaires pompiers et des 
artilleurs ont fait chanter, dimanche, à onze heures, en 
l'église Notre-Dame, uue messe eu l'honneur de leur 
patronne Sainte Karbe. Pendant l'oflico, la musique des 
volontaires pompiers, habilement dirigée par M. F. t io-
dart, a exécuté avec talent une fantaisie sur Obcron, de 
Weber. 

A l'ifsne de la messe, les deux compagnies bourgeoises 
se sont rendues à riioicl de ville où il a été fait remise 
de la médaille coiiiinémorativc 4 MM. A. Hocquel, G. 
Bocquctet L. Cartier, volontaires pompiers el à MM. L 
Favarl. i l . Lesrhevin et V. Itoland faisant partie de la 
musique du même corps 

Les deux compagnies ont ensuite fait une promenade 
eu ville, musique en lêle. 
a — — — — — — — — — — — — — — — n a 

' B I B L I O G R A P H I E 
I.A y i ' l \ 7 . . - \ IXK paraissant le 1er et le IS de chaque 

mois. — Sommaire : Lettres d'un curé dq canton, 111 
Yves Le Querdec: la France 4 la veille du 18 brumaire 
Oscar llavard; M. Waldeck-Rousseau, Michel Salomon: 
chez John Hall III, baron E . 4 a Mandat i.rancey: Maurice 
de liuérin, C. Maze-Sencier: Parisette. roman 111, A î n é 
Ciron; Livres et idées; Epilogue d'un livre sur le Vati­
can, vicomte Melcliior de Vogué de l'Académie française; 
le n.ornement social : anarchistes et socialistes : Jules 
Angol, îles llotours: correspondance étrangère : cour-
riersd'Angleterre et de Norvège: bibliographie; musique : 
Offertoire ponr orgue, par A. Guilmant; Oasis, pour piano, 
par Samuel Rousseau. 

Le troisième numéro de 1& Quinzaine (1er décembre) 
renferme une étude magistrale du vicomte Melcliior de 
Vogué sur la Papauté ; un portrait de M. Waldeck-Rous­
seau, dont l'éloquence froideet précise est supérieurement 
analysée par M. Michel Salomon ; la troisième partie des 
Lettres d'an curé de canton et de Chez John Bail , dont le 
succès est très vif.— Un article historique : La France a 
la veille du dix-huit brumaire, par Ofcar llavard ; une 
chronique sociale, Anarchistes et Socialistes, par Joies 
des llotours; deux morceaux de musique, dont o n offer­
toire poar orgue, par A. Guilmant, l'emineut organiste 
de là Trinité. 

Dans son numéro du 13 décembre la Quinzaine publiera 
des Lettres inédites de Maurice de Guérln, une élude 
d'Kmile de Saint-Autian sur Palestrina et les Chanteurs 
de Sainl (iervais: une mélodie de F. de la Tombelle, un 
Noël délicieux imprégné du charme et de la naïveté 
desNools primitifs. 

Abonnement : France : an an 14 fr., s ix mois 14 fr., 
trois m o i s 8 fr.— Etranger fUnion postale/: un an 38 t., 
six mois 16 fr., trois mois 9 fr. - Abonnement spécial 
d'un au : Ponr le Clergé, l'Université et les Instituts ca­
tholiques,*) fr.; pour le Clergé et les Instituts catholiques 
étrangers, 14 fr. — Un numéro spécimen est envoyé 4 
tontes les personnes qui en font la demande, 63, rue Mi-
romesnil, Paris. 88l90d 

I U N E SEULE CLEF POUR UN GRAND 
NOMBRE DE S E R R U R E S . 

O N sait Wue là m a r é e sui t f* monvelatent de la l o u e 
eofrrlSjè 1% c a e v a l obéit a I I K M B B M qui le conduit . 
Maintenant que nous conna i s sons le» lo is ele l'attrac­
tion et de la gravi tat ion un iverse l l e s , la ra ison n o u s 
e n e s t parfaitement connue , n é a n m o i n s , pendant des 
s ièc les les générat ion* qui nous ont précédés ont v u 
l'eau d e la m e r s 'avancer vers le r ivage , et se ret irer 
d e u x fois par jour , sans en soupçonner la cause . A u 
surplus , c o m m e n t alors aurait-on pu penser que la 
l u n e soulevai t l 'océan à r e c autant de facilité que 1» 
m è r e qui prend son enfant dans son berceau? R suffit 
s o u v e n t d u n e seu le clef pour o u v r i r les portas de 
beaucoup de m y s t è r e s . 

M. Oscar F a n y a u , pharmacien , 4. P lace de Stras­
b o u r g , à Lille (Nord), reçoit chaque jour une quantité 
de lettres qui lui sont e n v o y é e s par des personnes 
qu'il n'a j a m a i s v u e s et on l'autorise à l e s publ ier s'il 
le dés ire . C'est pourquoi nous pouvons reproduire c e 
qui suit : «Je voula is ,» dit l 'auteur de là première 
lettre dont n o u s d o n n o n s que lques extrai ts , "être ab­
so lument sûr d u résultat , avant de v o u s écr ire . A 
l'heure présente j e v i e n s au n o m de m e f e m m e et au 
m i e n , v o u s présenter m e s r e m e r c i e m e n t s c o m m e à 
un bienfaiteur1. Depuis u n an , m a f e m m e souffrait 
d'une ranfafiie nerveuse, a ccompagnée de douleurs 
terribles , dans l 'es tomac e n particulier,et , e n généra l , 
dans tout le corps . A p r è s avoir fait u s a g e de votre 
r e m è d e pendant u n m o i s e l le est r e v e n u e complète­
m e n t à la santé . Un grand nombre de personnes sont 
v e n u e s n o u s vo ir , à la sui te dé cette cure mervei l ­
leuse , e t m a f e m m e ne ces se de leur dire : « Eh bien, 
j'ai é té radica lement guér i e par le r e m è d e q u e m'a 
procuré M. Fanyau.» Et tous rentrent chez e u x for­
t ement impress ionnés et conva incus . Quant à m o i , 
je s u i s auss i co mp lè t emen t g u é r i . J'ai re trouvé l'ap­
pétit, j e puis dormir , j 'ai repris m e s t r a v a u x , grâce 
a u m ê m e remède . . Votre bien d é v o u é , (.Signe) Justin 
Soula, t isserand à Verdun , Canton des Cabannes par 
F o i x (Ariège) , le 2 octobre 1892. Vu pour la légalisa­
tion de la s ignature c i -contre dé M. Soula, t i s serand, 
demeurant à Verdun . (Signé) Sou lé (Maire), Verdun, 
le 29 octobre 1892.» 

<• Depuis l 'âge do dix-sept ans ,» écrit u n autre cor­
respondant , «je n e p o u v a i s r ien d igérer , i e m e senta is 
c o n s t a m m e n t faible et fa t igué après m e s repas . De 
plus je souffrais d'une const ipat ion opiniâtre dont 
a u c u n tra i tement n'avait p u avo ir ra i son . Actuel le­
m e n t je s u i s â g é de *7 a n s . L'année dern ière j e tom­
bai s é r i e u s e m e n t malade et f u s forcé d'abandonner 
toute espèce de travai l . Je lus , par hasard, u n e bro­
c h u r e dans laquel le é ta ient e n u m é r é e s les g u é r i s o n s 
n o m b r e u s e s effectuées par vo tre r e m è d e . Je m e le 
procurai et e n fis u s a g e . En que lquès jours j 'éprouvai 
u n e amél iorat ion sens ib le , e t aujourd hui je s u i s com­
p lè t ement guér i . L'appétit, les forces et le s o m m e i l 
sont r e v e n u s , et j e su i s re tourné à m e s t ravaux des 
c h a m p s . J é p r o u v e u n véritable plaisir à v o u s faire 
part de cet h e u r e u x résultat , e t j e v o u s autor ise à 
pubier m a lettre pour le plus g r a n d b ien de tous . 
(Signé) Jules Lalauret te , Cult ivateur à Tl lh , par Mis-
son , Habaa, Canton de P o u i l l o u , (Landes), led n o v e m ­
bre 18^2. V u pour l a légal isat ion de la s ignature ci-
apposée de M. Jules Lalaurette . (Signé) V. Borié(Maire) 
Tifh, le 6 n o v e m b r e 1892.» 

Maintenant , d irez-vous , quel rapport y a-t-il en tre 
c e s g u é r i s o n s et la l u n e et la m a r é e ? Celui-ci seule­
m e n t , e t il es t suff isant .Nous e n r e c e v o n s la m ê m e pro­
fonde et ut i le l e ç o n . L 'univers e s t u n e t n o n mult ip le: 
le corps h u m a i n e s t é g a l e m e n t u n et non mult ip le . 
N o u s possédons uheôrganisat ior i s i m p l e quoique a v e c 
de n o m b r e u x organes , m a i s l e s lois qui la rég i s sent 
so n t s i m p l e s , c o m m e pour l 'Univers. Dans le eorps , 
la faculté dominante qui agit s u r toutes l es autres , 
c'est cel le qui dépend des o r g a n e s de la diges t ion . 
Lorsque nous s o m m e s e n bonne santé s o n inf luence 
b ienfa i sante r a y o n n e par tout l e corps , tandis que 
dans la maladie , e l le e n v o i e s e s po i sons dans c h a c u n e 
d es part ies de l 'organi sme . Tel le a é té la c a u s e de la 
malad ie n e r v e u s e de Madame Soula, auss i b ien que 
de la const ipat ion de M. Lalaurette . Ce q u e n o u s ap­
pe l l erons l e flux et le ref lux de la santé et de la forcé , 
m o n t é et baisse su ivant le fonc t ionnement normal 
de l 'estomac qui d e v i e n t en g o u rd i ou enf lammé, 
dans cer ta ines condi t ions p h y t f q u e s . i n h é r e n t e s à 
notre const i tut ion .Le principal e n n e m i , e n c e c a s , est 
l'indigestion chronique ou ditpepsïe. 

Le r e m è d e indiqué par les d e u x correspondants de 
M. F a n y a u est la f a m e u s e T i s a n e a m é r i c a i n e de s 
S h a k e r s , e t tout l e m o n d e doi t fél ic iter et remerc i er 
le p h a r m a c i e n de Lille de l 'heureuse inspirat ion 
qu'il a e u e , e n introduisant cette T i s a n e dans notre 

V*ZS- . . 
E c i - i v e / l u i , à l 'adresse ci -dessus pour recevo ir la 

b r o c h u r e contenant tous les détai ls a ce sujet . 
P r i x du flacon 4 fr . 50 ; 1 2 flacon 3 fr . . Dépôt — 

Dana l e s pr inc ipales P h a r m a c i e s . Dépôt Général — 
P h a r m a c i e F a n y a u , 4, P lace de Strasbourg , Lillet 

39076d 

HRONIQUE COLOMBOPHILE 

déridé dans sa dernière assemblée son conconrs annnet pour le 
H juillet 1895 sur Orléans. Il y aura 500 fr. de prix d'honoeur. 
Mise enreptioiinelle 0.75 centimes. 

TOIRI:OIM;. — La société rolombophilc la Femelle Blanche 
établie chez M. Hesbounet, estaminet du Cheval noir, rue du 
Calvaire, a dans sa uVniiere i.iinion générale, déridée de don­
ner les concours suivants en IS93 .- Le premier le 19 mai sur 
Chantilly; le ie lu 29 juillet, lundi de la foire de Tourcoing, sur 
Chantilly. 

— La société la • Rapide » établie chez M. llèSiré Potlié, rue 
de Menin 198. a décidé dans une des dernières réunions de dou-
ner deus concours pour 1895. Le premier aura lieu le lundi de 
la Pentecôte 3 juin et le deuxième le dimanche 13 juin. O s 
deux concours auront lieu sur Chantilly. 

— La commission de la société colombophile *. l'nion et Pro-
•Tès » établie au café de l'Hôtel de Ville. 1, place de l'Hôtcl-de-
Ville s'est réunie le 5 décembre dernier, pour décider la date 
des concours offerts par cette société. 11 a été entendu d'avan­
cer de huit jours le concours qni avait été annoncé ponr le IS 
août 1895. Ce concours se donnera le U aontsur Orléans. Le» 
coneonrs offerts par la société « Union et Progrès » pour 1895 
sont donc llxés comme suit.- le premier le 3 juin sur Orléans ; 
le Je le 16 jnin sur Sainte-Maure; le 3e sur Blois le 30 juin et le 
se le 11 aont snr Orléans. 

C 0 M 8 A T S DE COQS 
ROCBMX. — Il y avait dimanche soir beaucoup d'amateurs 

chez M. Cambler. « Au Clairon des Zouaves », rue Pellart, 
pour.assister au reudage de la partie uni avait lieu contre le 
n Ueau l'arc ». du boulevard de Metz. 11 s'agissait d'un i d« S 
pour 50 fr. Le « Beau Parc » a gagné les première et troisième 
paires, la seconde n a pas décidé. Les paris ont été nombreux 
et importants. 

— Le rendaae de la partie qui a. eu lieu dimanche après 
midi Au Bon Vivant rue des Cliamjis contre l'Enflé avait attiré 
énormément de monde ; un 3 de 5 pour 50 francs " 

.as décidé. Le Bo 
une grande animation et de 

- f i u autre. 
3 Oèermbse, a i jouera uu ï de 5 mort p. 

10 francs Au Bon-Vivant, en 

résultais ; la nremière paire'n'a uai décidé. Le Bon Vivant a 
péretn les *e él 3e paires. Il y - -
nombreux paris de part et d'autre. 

— Jeudi 13 " 
vue pai 
amme. 

Roubaix 

avec paires de4ilajsir_ai(J francs Au Bon-Vivant, cnez M. Van-
damme. rue des Cha'mpT^oTItre IBS marchands de beurre d» 

anbaix. 
TocncoiNo. — Lundi 17 décembre, belle partie d'un 1 de I 

faur 50 francs, paire» d-e plaisir à 10 fr. 1 ht Br«»«erié Saint 
loy, «1. rué de là Gare conlM M. LéouJretl 
— Dimanche 11 février 1895 grand coocou 

rue d» Routant.' Wyfais3oatti^* 

n¥*^.7!v3r>™Ritï 
3e 3 liv. 1|» . 4e 3 livras. La mise est fliée à » fr. 

grand* par'1* de chiens ratiers aura lieu chei M. Mesplomb. 
placé dm Triche». L'enjeu est de SQ f«inc(. . _ ^ - . - . 

CROIX. — Ou annon e pour lé mois prochain, un éonccnrs 
è> etihjr* Mfi***, asrari. . l*.y aura UN tranosde*rix garantis 
«n un» seule série de 3 catégories, chaque chien aura t rats à 
fuér. La mise «*ra dé f ff. SB. 

E. LANDAUER 

18, Rue du Vieil-Abreuvoir, 1.6 

R O U B A I X 

Spécialité de 

TROUSSEAUX ET LAYETTES 
I m m e n s e assort iment de 

Litige iuiué et cousu à la main 
Clioii- considérable d ' a r t i c l e s hautes n o u v e a u t é 

pour o n r a n l s . en R o b e n b l a m - t i r * « t c o i 
l e u r s , I>»>uï l l« ' t tfH. P e l i s s e s et R o b e s d e 
b a p t è i u e , C h a p e a u x , B o n n e t s , T a b l i e r s , 
e te . , e tc . 

B O N N E T E R I E 

RIDEAUX EN TOUS GENRES 
C H E M I S E S pour h o m m e s et j e n n e s 

( r e n s , toutes faites et s u r m e s u r e . 

DEPOT de TOILES aes VOSGES 
LINGE DE TABLE 

garant i s à l 'usage 
Maison de confiance, r e c o n n u e depuis de n o m b r e u 

s e s a n n é e s pour n e v e n d r e que des a r t i c l e s s o i -
* c s et de b o n n e q u a l i t é à des condit ions de 
bon m a r c h é except ionne l . 

GRAND CHOIX 

d'Articles utiles ponr cadeaux de (êtes 
16, Rue du Viei l -Abreuvoir, 16, Roubaix 

ÊÊ ] • 

MAISON DU TAPIS 
1 me da Vieil-Abreuvoir, Roubaix 

Affaire exceptionnelle \ 
100 PIÈCES LINOLÉUM FORT; 

à 3 , 2 5 le mètre 

A r t i c l e s d e la C h i n e * du J a p o n p c a d e a u x 
MOQUETTES, CARPETTES 

DE TOUTES TAIM.ES 

T e n t u r e s . Tap i s de table 
F0YE4S, FOURRURE, THIBET 

COUVERTURES DE VOYAGE 
L e p l u s g r a n d a s s o r t i m e n t e t l e m e i l l e u r 

m a r c h é d e l a r é g i o n . 

GOUVERNEMENT IMPÉRIAL DE RUSSIE 

EMPRUNT 3 V OR 1894 
de 400 Millions de francs Capital nominal 

Aflranrhi à tout jamais de tout impôt russe 

Remboursable »u pair en 81 ans avec intérêts payables a 
'ans. St-Pétcisbourg, Londres, Berlin, Amsterdam, Brnielles, 

etc., ett. 

L'amortissement «« peirrra pas élre augmentée! il ne pourra 
tas élrcprocédé d la conversion nt au remboursement dudtt 
imprunt avant le 1" Janvier 1906. 

C e t e m p r u n t e s t d i v i s é e n t i t r e * d e : 

J Oblig. Fr. SOO cap. nom., rapp. Fr. 13,SO de rente 

*.i - Er -2»s9? - - fr- 8»,so -
S — Fr. t « , 5 0 O — — Fr. 4 .11 ,50 — 

On souscrit : mercredi 12 décembre 
e h e a M M . d e R O T H S C H I L D F r è r e s , 

S I , m e Larotta 
Au prit de 9 4 3 / 4 j / . soit Fr. 4 1 3 . 1 5 

par obligation de 500 Fr. de capital nominal 
Jouissance du 1" Janvier 1895. 

Le» lutéicHs trimestriels au 1« Avril 1893 seront déduits du 
» versement, ce fini réduit la somme à verser par Or.h<:ati.>'i 
» '-"" Fi • à tr. 4 * 9 . 3 1 I i. 

'.I 3> • • en sousetivant Fr. 
I "VîO °o a la répartition y 
••i W5 • . le fc Janvier I8W . . . . ., 
idSMS/t» /» W H mar* : Fr. 1 * 3 , 1 5 ( 

— i/A 

2 5 
lo i» 
1 3 5 
119 .31 1,1 
lOO 

/ I Fr. 4S9.31 Soit net par obligation de 500 Fr. cap. 

Des certificats provisoiies munis du timbre français, délivrés 
aux souscripteurs lors de la répaitition, seront échangés ulté­
rieurement contre des litres définitifs munis de coupons tri­
mestriels dont le premier sera a l'échéance du l " Juillet 1895. 

i «iront reçues qu'à pirlir do » Janvier l8fo 

i Timbre le .10 Novcmbi e 

GOUVERNEMENT IMPÉRIAL DE RUSSIE 

EMPRUNT 3 I 2 OR 1894 
On souscri t , s a n s fra is , à la S o c i é t é ti^acralr. 

9061 rue de l 'Hospice, n» 40, à R o u t a i * . 88179 

CONCOURS DE DES 
. rue Jeanne d'Arc, 

36. aura lieu le dimanche 13 décembre à 5 h. ijt précises. La 
mVe rier» de 0,1% centime?. *- • - -

TAPIS 
TENTURES - LINOLEUM 

T a p l H l u o q a e t t e j a i c q u a t r * pour sa lons , 
sa l les à m a n g e r , v e s t i b u l e s , e sca l i ers , f oyers 

r i a l f t<< « e C a r p e t t e a dé tous 
« l e t 4 » b l e e n p e lu ch e , so ie , la ine 

^ S u M ^ ^ - * * ^ 
TAPIS DE SIVIYRNE 
Ouvrages d 'agrément . B r o d e r i e s « u tous 

rOURJxITURESpour tous ouvrages. 

L D E C R A E N E - M A Î H 1 E U 
28, rue de la Gare, ROUBAIX 

SUlUîiî, INDUSTRIEL 
Kt COMMERCIAL 

R o u b a i v T ° u r c o i n g 1 0 d é c e m b r e . 
L e s cours s o n t t o u j o u r s s t a t i o n n a i r e s e t c e s 

marc l i é s présentent peu d ' intérê t . 
M a r c h é de K o u b a i x - T o u r c o i n g . — R e p o r t s : 

T y p e u n i q u e 5 0 0 0 j a n v i e r s u r j u i l l e t a v e c 2 0 c e n ­
t i m e s . — Tvj ie A B : 5 . 0 0 0 j a n v i e r sur mai a v e c 
1 0 c e n t i m e s . 

sEVUE DES MARCHÉS 
MARCHES D'ORIGINE 

B u e n o f - A j r e s , 7 d é c e m t f e . 
Le c o u r s de ! o r e s t à 3 7 0 OjfJ p i a s t r e s p a p i t r 

m o n n a i e . 

B u e n o s - A y r e e , 5 d é c e m b r e . 

{Par câble) 

L e m a r c h é offre un bon c h o i x en l a i n e s m é r i n o s 
e t un a s s o r t i m e n t e x c e l l e n t en g e n r e s cro i s é s . 

N o u s c o t o n s c o m m e sui t : B . - A . bonnes l a i n e s 
a p e i g n e , e n v i r o n 4 0 C|0 t r a m e fr, 3 . 2 0 ; l a i n e 
bonne m o y e n n e à b o n n e , q u e l q u e s c h a r d o n s ( b o n 
2 -4- Zepl i ir ) f r . 2 . 9 5 ; la ine m o y e n n e p o u r c o n t r a t 
B fr . 2 . 8 5 ; l a i n e c r o i s é e de b o n n e q u a l i t é , h a u t e u r 
m o y e n n e , lu s t rée , so l ide , peu de c h a r d o n s , finesse 
e n m o y e n n e 2 A J 3 A ( B | C . fr. 2 . 7 5 ; bel les c r o i s é e s 
B i A , P a s t o f u e r t o , h a u t e u r m o y e n n e , so l ide , p a s ­
s a b l e m e n t l ibre d e c h a r d o n s , f inesse m o y e n n e 
2 A I 3 A ( B | C ) fr . 2 . 7 5 , le k i l o l a v é net s a n s frais de 
l a v a g e , eif. p a r s t e a m e r p o u r un port d ' E u r o p e , 
inc lus c o m m i s s i o n d 'achat e t 1 1(2 0 (0 di f férence 
de tare e t perte de p o i d s é v e n t u e l l e . 

M e l b o u r n e , 0 d é c e m b r e . 

(Par table) 

M a r c h é en t e n d a n c e a n i m é e , h pr ix très f e r m e s 
p o u r bonnes e t bel les q u a l i t é s n i g é n é r a l , à p r i x 
p lus fac i les par c o n t r e pour g e n r e s Éacoodaùrea. 
Les a c h e t e u r s a m é r i c a i n s e l a n g l a i s Opèrent r o n d e ­
m e n t . 

X o u s c r o y o n s p o u v o i r a c h e t e r a u x l imi t e s s u i ­
v a n t e s : 

B e l l e m e r i n o p o u r canncltes- , t inosse s u p . <2A> 
s a n s o u p r e s q u e s a n s d é f a u t s fr. 3 , 5 0 , b o n n e à bel le 
m e r i n o c h a î n e de b o n n e finesse, peu de d é f a u t s , 
A ( 2 A fr . 3 , 4 5 , b o n n e la ine p o u r le m a r c h é d e 
bonne finesse, c l a s s e m e n t r é g u l i e r , peu de d é f a u t s 
( 2 . \ i A ) Ir. 3 , 4 0 . bonne l a i n e m o y e n n e , peu de d é -
fau s . , ,our bon p e i g n é c o u r a n t . A q u e l q u e s 2 A fr . 
3 , 3 0 , bonnes p ièces bien p o u s s é e s , m a i s a v e c p l u s 
DU m o i n s de d é f a u t s A fr . 3 , p ièces m o y e n n e s déf. 
p. pet i t p e i g n é A . f r . 2 , 9 . ) , p ièces o r d . et déf. e t [ou 
v e n t r e s p e i g n a b l e s pour p e i g n é ord . 2 ,81 le t o u t par 
k i l o l a v é à f o n d , s a n s frais cif par s t e a m e r p o u r un 
port d E u r o p e . 

M A R C - F S D' IMPORTAï ION 
A n v e r s , 10 d é c e m b r e 

(par télégraphe) 
En diaponi'-.le. il a é t é t r a i t é . . . bal les A u s t r a l i e , 

8 1 b P l a t a , . . . î . d i v e r s e s . 

A n v e r s , 8 d é c e m b r e . 

REVUE HEBDOMADAIRE 

(Avis de M. E. Karcher) 

Laine*. — t i r a g e à des co n ces s io n s fa i t e s p o u r 
so lder , il a pu ê t r e é c o u l é 1 7 8 bal les B u m i o s - A y r e s , 
17 b . E t i t r e - R i o s , s o i t 1 9 5 bal les s u r la base d e 
fr. 8 , 0 6 ) 3 , 2 0 s a n s frais p o u r m é r i n o s e t p r i m a à 
f a b r i q u e ; fr . 2 , 4 0 ( 2 , 6 0 s a n s frais pour a g n e a u x 
d'assez bonne q u a l i t é . 

A r r i v a g e s 4 7 0 b . P l a t a . — b . A u s t r a l i e e t — 
b . d i v e r s e s . T r a n s i t 3 1 6 b . P l a t a , — b . A u s t r a l i e 
e t — b . d i v e r s e s . 

S t o c k ce j o u r : 3 3 4 7 bal les B u e n o s - A y r e s , 1 9 8 8 
bal les M o n t e v i d e o , 8 5 ba l les R i o - G r à u d e , d o n t 1 1 7 5 
e n filières. — 5 4 2 0 b . c o n t r e 4 5 0 0 b , e n 1 8 9 3 , 
1 4 0 0 b . c n \$8Z e t 1 1 5 0 b . e n 1 8 9 1 ; 3 7 7 b a l l e s 
A u s t r a l i e , 1 0 3 b . C a p et 3 3 5 b . E s p a g n e e t A f r i ­
q u e . 

En s e m b l e 6 2 3 5 ba l les , 
e s e n c h è r e s rie L o n d r e s o n t pr i s u n a v a n t -

h i e r . 
L ' a n i m a t i o n c o n s t a t é e à la fin de la d e u x i è m e 

s e m a i n e ne s'est p a s m a i n t e n u e e t la c l ô t u r e s 'est 
fa i t e s a n s a u c u n e a m é l i o r a t i o n c a r les c o u r s d ' o ù -
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